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Des nil itants français
s'en prennent à Ia pub

Àfex Baret  se souvient  b ien du moment,  i t  y  a une d izaine d 'années,  où sonavers ion pour la  publ ic i té  a vér i tablement  pr is  rac ine.  (J ,éta is  dans le  métro,entouré d 'af f iches-  Je me suis rendu compte par  le  ventre que la publ ic i té  estpar tout '  tout  le  temps.  c 'est  cof l rme s i  je  devenais fou,  c 'Ëst  oevenu une vér i table
obsession ' ,  a- t - i l  expl iqué cet te sernaine en entrevue dans un café de l -a capi tare
française. Rien ne prédestinait alors 1e jeune honme - engagé dans des études decommerce -  à devenir  un rn i l i tant  ant ipubl ic i té  qui  n 'hési te pas à se f rot ter  à 1a
iust ice pour fa i re_valo i r  son point  dà vrre.  *poùr  moi ,  ta  pui t ic i té  éta i t  querque
chose de rigolo- rl me senbl-ait normal, dans une économie de marché où i l fautvendre '  qu 'e l re occupe autant  de p lace>,  re late l1 l .  Baret ,  32 ans,  gui  a chois i  saformation universitaire pour comprendre <de l ' intérieur> les mécanismes de
cornmerc ia l - isat ion.  Son opposi t ion à (1 'envahissement , )  publ ic i ta i re I ,a  amené à fonderen région par is ienne en 2005,  avec une poignée d 'amis,  ]e  <cor lect i f  des
déboulonneurs ), .

Ce groupe,  représenté aujourd 'hui  dans une d izaine de v i l les f rançaises,
cherche à tdéboulonner la  publ ic i té . . .  la  fa i re tomber de son p iédesta l ,  détru i re sonprestigerr ' Non pas en 1a supprimant mais en la (mettant à sa piaceD en obtenant uneréqlernentation l j-rnitant l-a tail- l-e maximale des panneaux publicitaires à 50 cn sur 70.Pour at t i rer  I 'a t tent ion sur  reurs object i fs ,  làs déboulànneurs -  qui  s , inspi rent  desprincipes de désobéissance civile chers à David Henry Thoreau, Martin Luthei King etGhandi - endommagent légèrement des panneaux, une fois par *oi", dans des actionsannoncées à l 'avance.  <ce qui  importe,  c 'est  re symbol" l  pas qu, i l  y  a i t  énormémentde dégâtsrr ,  soul igne M- Baret '  qu i  a mi l i té  i1  y  a querques années dans un mouvementant ipub qui  s 'e f forçai t  d 'obl j - têrer ,  avec de ta-peinturé,  res panneaux du métropa r i s i en .  ce  mouvemen t ,  r e ra te - t - i l ,  a  connu  un  déc l i n  sub i t  à  l , i s sue  d ,un  p rocès
où une d izaine de personnes ont  été condamnées à verser  prus ieurs n i l l iers  d,eurosd'amende'  a les gens ont  eu peur.  L 'arme des entrepr ises,  c ,est  toujours de denanderde I 'argent) ' ,  soul igne ]e mi l i tant ,  gui  ins is te sur  les par t icurar i tés de yapproche
des déboulonneurs- ron assume pleinenent Ia responsabil i lé de la dégradation enprocédant  t ranqui lJ-ement '  en publ ic ,  à  v i -sage dècouvert ) ) ,  soul igne u.  Baret .

Bien qu ' i ls  a ient  un d iscours approfondi  sur  l -es ef fets  négat i fs  de 1apubl ic i té ,  les déboulonneurs concentrent  l -eur  énergie sur  l ,occupat ion de l ,espacepubl ic  par  l 'a f f ichage comrnerc ia l .  nr l  est  normal  que les entrepr ises puissent
chercher à informer, mais i l faut que les gens aient le choix dà recevôir 1e message.En l imi tant  ra ta i l le  des panneaux,  j 'a i  1À choix de ne pas en prendre p le in ratronche si je ne veux pas)', souligne Nicolas Hervé, spécialiste en infoirnatique de29 ans et membre du coll_ectif .

M' Baret estime que le message du groupe trouve trop peu d'écho dans l-es
médias '  une s i tuat ion qu ' i }  expl ique par- leul  <dépendan."o ào* revenus
pubr ic i ta i res.n on ne mord pas la  rnain qui  nous nourr j - t r ,  avance le mi l i tant ,  gui
impute à I ' ind i f férence nédiat igue ta pâssiv i té  des pol i t ic iens sur  la  quest ion de laréglementat ion de 1 'espace pubr ic i ta i rà.  (Lorsgu'on sai t  que 1es pol i t ic iens
dépendent des médias et que l-es médias dépenderit a"= publicitaires, on comprend guifa i t  l -es lo isr ,  martè le- t - i l .

Les deux homrnes espèrent que l ' interpellation récente d'une demi-douzaine dedéboulonneurs, dont l '1. Baret, qui passeronl 
"n 

procès en janvier devant le tribunal
correcti-onnel de Paris, donnera une tribune au àollectif. La détermination d.Àrex
Baret '  qu i  t ravai l le  pour  une compagnie de musique,  est  ter le  qu, i t  ne cra int  pas dutout  d 'avoi r  à t ra iner  un dossier  jud ic ia i re.  np-our  moi ,  Ia  car jse est  juste,
essent ief le" '  Je ne le  fa is  pas par  masochisrne ' ,  soul igne le n i l i tant ]  qui  promet decont inuer  à s 'en.prendre aux panneaux publ ic i ta i res jus{u 'à ce qu, i I  obt ienne
sat is fact j -on.  aSi  on arr iva i t  seul -emenl  à f re iner  la  progression de l ,espace consacré
à 1a pubr ic i té ,  ce sera i - t  une v ic to i re énorme, du jamàis vu>,  d i t - i1 .
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